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MÉDAILLES HELIGIEUSES DE LYON. 

JUBILÉS, CHAPITHE, ABBAYES, 
COUVENTS ET COLLÈGE 

DU xvr AU XVIIIe SIÈCLE 

Pl. VI, VII, VIII. 

Celte série est la suite de celle que nous avons consacrée 
en ,1950 aux médailles de personnages ecclésiasliques. 

Elle se rapporle aux grands jubilés de Lyon et au cha­
pilee de Sainl-Jean. Un seul couvent, celui des Jacobins, el 
une seule'abbaye, celle de la Déserle, y sont représenlés. On 
y trouvera enfin tonle la numismatique du Grand-Collèg,e. 

Plusieurs des pièces décrites sonl connues et nous ne 
donnerons le plus souvent à leur sujet qu ' une documenLa­
tian supplémentaire. 

Ce catalogue s'arrête comme le précédent à la fin de 
l'ancien régime . 

Il est elabli suivant la même méthode, et, comme il en 
est la suite, il en conLinue la numérolalion. 

* .... 
1. - Église et Chapitre de Lyon. 

A. - Jubilés de Saint-Jean. 

Après la belle élude que l'abbé Sachet a consac rée au Gri!/ld Jl1bilé 
sécllüure de Saint-JeaTt de Lyon, 1886, e l nolamment à ses médailles, 
il semble Inulile de les décI'ire à nouvea u. Si nous le faisons, c'est 
pal'ce qu'on ne peut les éca rlé l' cie celle list e. 
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Cell e dl! second jubil é ( 15i6) Il'es l co nnue qu e pal' le d ess in qu 'en a 

donn é le P. d e la C ha ize , le cOllfesse ur de Lo u is XIV, qui pro fessa il 

Lyon e t fut numi sm a le. Il ill usll'e sa Uesp on:se Ù fllIdrlll es di/fiCl/liés 
proposées Ù lI/I, théo log ien su r l:1- p ublicil- t ion .. . d' lin jl/bilé particulier 
ù l' é,gli:se d e Saint-J ea n . . . L)'on , .J ul 1 ie l'on, .1666 . 

:21. - LE GH AN D IVBl LE' l' V ' A : S . IEfl AN · DE' LlÔ (é lo il e ) . 

Lésend e intéri e ure : ( (~ lo il e ) ECC E (é lo il e) (é to il e ) A (é lo il e) DEl 

(élo il e) . Saint J eun n imbé d e bo u l de face le ll a nll'ao·I.lCau SUI' son bI' as 

s au che. En d essous , da ns le se ns ci e la lésend e exléI' ieul'e 1.5.4.6 . 
U niface ovale . 

39-36 mm . - « S u r une fe uill e de cui vre forl mince , )) - A. Sachet , 

op. c il. 184-186. ri g. 1. 
La méda ill e clu ll 'o isié m e J u bil é, cel ui d e 1G66, est l'œuvre ci e 

.J acq ues Mim e I'e l , scu lp te ur cl I1l cda ill e ul' Iyo nn;lis . 

22 . - LE G H 'lVBILE DE S · [E.-\ ~ DE LlO:\'. 1666. Sa in t J ean 

debo ut, loul'l1 é à O'vu c he , la ma in ch'oi te levée, len;lI1l la croix de la 

ma in g'a uch e . A ses pieds , l'agnea u sy mbo liq ue es t co uc hé SUI' le 

sol. A l'exe rgue M' F. (Mill/ erel / ecÙ.) . 
If. DEC ' & CAP ' ECC L ' C OM'LVG'D'])'C- Oslenso il' SUI' u n 

s u p porl qu e Co lo ni a ap pe ll e u n jubé , Hondo t un aute l, e t Sache l 

un lhabo l·. 

B éli ùre. 
Fonle. - Les e xe m pla ires s ig nalés pal' TI onclol " , vari e nt cie 69 i, 

67 mm. - B ro nze . - A. Sac he t, op . cd . , 307-308. 

23. - La m ê m e pi èce sans la s ig nalul'e au cirait. 
Fonte . - 67 mm . - P lomb. - R o nclol. Co ll . Trico u. 
Le P. Co lo ni a, cl a ns son i ns truction sur le Jubilé, 1734 , tra cluil 
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DOC par danl, dicanl, consacrant, et Rondot et Sachet par dedl­
CilVerl/llt. 

Mimerel est certainement aussi l'auteur du grand sceau du même 
Jubilé copié sur la médaille et dont le Musée de Gadagne conserve 
deux empreintes en plomb déjà décrites par Rondot. . 

Le quatrième Jubilé, celui de 1734, est commémoré par trois 
médailles fondues ou coulées, également décrites par cet auteur 2 el 
par l'abbé Sachet. Nous ajouterons à leur sujet quelques précisions. 
qui complèfent leurs recherch'es et rectifient leurs explications. . 

Au chapitre du L8 janvier 1734, les chanoines-comtes .de Lyon 
décident « que l'on fera fraper ou jetter des médailles de bronze au · 
nombre de cent-cinquante qui seront plus petites que ' celles de 
l'année mil-six-cent-soixante-six, il quoi Messieul's les Comtes de 
Cherné et de Chantelot, maîtres de l'œuvre, sont priés de tenir la 
main ». Mais, raconte l'abbé Sachet, « ils se ravisèrent et désireux 
qu'ils étaienl de donner à leur Jubilé une magnificence extraordi­
naire, ils résolurent dans leur chapitre du 17 avril d'écrire à MonsieUl' 
le Comte de Saint-Georges à Paris pour savoir ce qu'il en coûterait 
pour en faire une certaine quantité d'argent. » 

« Il paraît que les prix envoyés par Monsieur de Saint-Georg'es 
effrayèrent le Chapitre et qu'il renonça à son rêve , car daus la 
réunion du 8 mai fut donné « mandement au sieur Prévôt et Rece­
veur du comté de payer à Monsieur le Comte de Chantelot la somme 
de cent-soixante livres pour les médailles qu'il a fait faire de l'ordre 
du Chapitre pour le Jubilé de la Saint-Jean-Baptiste de la présente 
année. » « Cent-soixante livres, ajoute l'abbé Sachet, pour cent­
cinquante médailles, c'était un franc 3, la pièce à peu près: les 
médailles d'argent coûtent da vantage. » Ce qui est parfaitement juste, 
car il semble bien qu'il s'agit là des 150 pièces commandées il l'ori­
gine. Nous savons cependant, pal' ailleurs, qu'il a été exécuté des 
exemplaires en argent. 

Cette pl'emière médaille, celle officielle qui fu t distribuée au Cha­
pitre le 21 juin 1734, est décrite comme telle, avec la légende 
PRIMA SEOES GALLIARVM du côté de Saint-Jean « à l'antique » 
alors que les deux autl'es la donnent du côté de l'ostensoir, par le 
P. de Colonia dans son Instruction Sl/r le Juhilé ... ' Lyon, 1734, 
et dans S~i Antiquités de la Ville de Lyon, 1738, p. 482-483, et 
par la ReLation, également contemporaine de Pailleu ·1 , qui men­
tionnent textuellement la légende du revers sans les D.1>. C. entre 
LVGDUNI et ANN. 
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Le Manuscrit de la Bibliothèque de Lyon,fonds général, 1419, qui 
copie la l'elation imprimée de Pailleu, donne fo 12 VU un dessin çle 
la médaille, mais l'artisle a omis d'y porter les inscriplions, comme 
il l'a fait également pour celles de la Nouvelle Manécanterie:. 

Cette premièl'e pièce est de bien meilleur style, et n'a pas le carac­
tère naïf et populaire des deux aulres. Et il n'est pas surprenant 
qu'il en ait existé jadis au moins un exemplaire en argent. 

On est étonné .que l'abbé Sachet, qui avait ces textes sous les 
ye ux puisqu'il a publié notamment celui de Pailleu, ait pris pOUl' la 
médaille officielle celle copiée sur l'œuvre de Bérthaud, nO 26, ci­
après. 

24. - PRIMA SEDES GALLIARVM. Saint Jean debout, de face, 
levant la main droite etlenanl sa croix de la main gauche. L'agneau 
esl couch,é sur un terlre élevé. 

W. ECCLESlJE' LUGD IVBIL·S.ECVLARE·QVARTUM. Os­
lensoil' de forme ronde sur un support. 

Au-dessous entre le sujet el la légende: DEC'ET'CAP'ECCL/ 
COM' LVGDUNIjANN. 1734 en trois lignes. 

Fonte. - Pas de bélière. Rondot la mention ne cependant. 
Les exemplaires qu'il décrit varient de 64,2 à 63,8 mm.- BI'onze.­

Sachet, op. cil., p. 364. Celle pièce est signalée en argent du poids 
de deux onces el deux deniel's dans l'inventaire de 1764 de l'ancien 
médaillier du Collège de la Trinilé (Bib liolhèque de Lyon, Mss. 
fonds général 1646, fo 826, nO (69). 

Elle ne porte pas, nous l'avons dit, le DDC que mentionne 
cependant Colonia et qu'on lit sur les cieux autres.' Esl-c~ pour ce 
motif qn'elle a été refaite, ou bien celles qui ~uive nt, d'un dessin 
maladroitement copié sur le modèle de 1666, ont-elles été exécutëes 
en dehors du Cha pitre. 

25. -ECCL·LUGD ·IUBIL·S.ECU·QUARTUM (tes points sont en 
creux). Saint Jean debout à ga uche avec l'agneau comme sur les 
pièces ~e 1666. A l'exergue la signatùre V' B (le point est en 
relief). 

IY. PRIMA' SEDES' GALLIARVM. Ostensoir du' type de 1666 
SUI' un support. A l'exergue: DEC·ET:CAP·ECC·/COM·LCG. 
D' D' C' /1734 en trois lignes (tous les points sont en creux). 

Bélière lI'ès dégagée et en forme d'anneau. 
Fonte. - 62 mm. 4. - Bronze. - Sachet, op. cil., p. 364. 
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Celle pièce est l'œuvre de Vincent Cu mille Berlhuud, maîh'e­
fondeul' à Lyon (1698-1756). S'il n'est pus l'auteur de la suivante, 
elle a élé, en Lous cu s, copiée SUI' la sienne. 

26. - Semblable à la précédente mais de dess in âifférent. Poinls en 
l'elief à la fin des trois pl'emiers mols. Pas de signature. 

W. Semblable il la pl'écédenle, mais de dessin difl'érenl. Les points 
sont en relief. Pas dé point. après SEDES ni après le C de DDC. 

Bélièl'e émergeant de la médaille. 
Les exemplaires décrits pal' Rondot varient de 62,9 à 62 mm. -

Bronze. - Sachet, op. et:t., p. 363. Planche VI. . 
Hondot, et après lui l'abbé Sachet, signalent qu'il existe deux 

Mats de chacune des p,'emière et troisième médailles, qui dilfére­
l'a ient l'une de l'autl'e pal' la ponctuution des légendes. Il semble 
qu e la diffél'ence pro~ienne plutôt de la fonle et de la retouche des 
exemplail'es. 

Une qual1'ième médaille du .Jubilé de 1731 est d'un type tout dif­
férent. Nous avons découverl jadis ceLLe pièce duns l'ancienne col­
lection F. Morel, d 'où elle a passé uu Musée de Lyon. L'abbé Sachet 
l'a. reproduite alors dans son Pardon. Elle est en plomb et vraiment 
populaire, et sa I"al.ll'ication n' ému ne certainement pas du Chapitl'e . 

27. - STE'IOANNES PRO. Busle de saint Jeun il gauche, derrière 
lui sa croix ha ute autour de laqu elle s'enroule son ruban. 

IV. ANNO ' IVBILEI '1734. Ostensoir. 
Bélière. 
:30 mm. - Plomb dOl'é, - Musée de Lyon (Sachet , Pardon de 

Saint-Jean, Il, Il. 477). Planche VI. 
Au dl'oit, PRO est pour Propheta. 
Hondo! nous a pprend que le gra veur Gabriel Mouterde (1709-

1759) exécuta des « médailles de jubilé ». Mais rien ne permet d'af­
firmer, comm e l'a fait cet auteur, qu'il s'agit du Grand Jubilé de 
Lyon. Et si ce la était, il faudrait l'entendre plutôt de souvelllrs 
populaires, comme la pièce que nou s venon s cie décrire. 

B. - Nouvelle Manécanterie. 

A la numismatique cie la 'Cathédrale et clu Chapitre de Lyon se . 
l'apporlenlles cieux médaill es de la pose de la première pierre des deux 
bftli ments de la nou velle Manécanterie les 26 et 27 cc tobre 1768, l'une 

1951. 8 

. 

. 
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à l'effigie de Louis XV et l'aulre de l'intendant ,Bedin. Mais ces deux 
pièces ont été si bien décrites et étudiées par Morin-Pons dilns sa 

, Numismatique de l'Académie de , LYOIl, 1900, p. 86-92, qui a ulilisé. 
sur l'indication du savant Jean Beyssac, le dossier des archives du 
C'hapitre les concernant, que nous aurions mauvaise grâce à reproduire 
ici sa bonne étude, et nous y renvoyons. 

Ajoutons cependant la mention de la remise au Chapitre le 31 mars 
1770 des deux boîles contenant l'un des coins et les médailles qu'il avai t 
servi à frapper, signalée par l'abbé Sachet dans son p.!/'don, II, 551 5 • 

28. - LUDOVICUS XV HEX CHHISTIANIS SIMUS. Tête lalP'ée de 
Louis XV à droite. Au-dessous ROETTlERS FIL' F' 

lV.ECCLES· LUGD'/DIGNITATEM AMPLIF/PATRIMONIUM 
AUXIT/SEMINAIUr ..EDES INST/PRIM' LAPIDEM POSUlT/ 
MANU VICARIA/ANT' D. Mj\LVIN D' MONTAZET/ARCH 'ET 
COM'LUGD ' / Pelit ornement sépal'ant celle ligne de la sui­
yante/PRINCIPI SUO OPT"jCAN'ET COM ' LUGD'/D'E'/ 
MDCCLXVIII en douze lignes. 

461/2 mm. ~ Or (Cabinet de France). - Morin-Pons, op. cil., 
p.89. 

29. - La même pièce , mais a u revers, à la onzième ligne D'C ' au 
lieu de D' E' On voit les traces de la retouche pour faire de l'E un C. 

46 1/2 mm. -Bronze. - Morin-Pons, op. cit., p. 89. Planche VI. 

30. - H'L',J ,'B'DE BERTIN HEGI A CONS' Aer" ET EPIST. 
Buste de Bertin à gauche, la tête nue, avec la plaque et le cordon 
de l'ordre du Saint-Esprit. Sous le bras RÔETTlERS FIL' F. 

IY. DE ECCLES' JET CIVIT' LUGD'/BENE MERITUS/..EDIUM 
IN UTRIUSQUE/ UTILIT'ET ORNAM'SUSCEPTARUMjPHI­
MÜM LAPIDEM POSUIT/MANU VICARIA/LUD' DE JOUF­
FROY D'UZELLE/CAN'ET COM'LUGD' (M DCCLXVIII. , 

46 mm. 1/2.- Bronze .. - Morin-Pons, op. cil., p. 91. Planche VI. 
Les documents publiés par Morin-Pons signalent la commande 

de « trois médailles de chaque coin en or et en argent, et trente en 
cuivre de chacune des deux médailles)). On ne connaît qu 'un exem­
plaire en or du nO 28, el plusieurs en bronze des qOS 29 et 30. 

C. - Coponiers du Chapitre. 

A la numismatique du Chapitre de Lyon se rapportent également 
les plaques à ses armes en émail, argent ou cuivre, que portaient ses 
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coponiers, du XVC au XVIIIe s. L'abbé Sachet leur a consacré de bonnes 
pages auxquelles on ne saUl'ait rien ajouter. Il n'en a retrouvé qu'une 
il laquelle il croit pouvoir assigner cette ori.gine et il en a donné la 
reproduction. 
31. - Anépigraphe. Saint Jean nimbé, à genoux, montrant l'agneau 

pascal posé sur un terlre il gauche. A droile : un arbre . En haut: 
sept étoiles. Uniface ovale. XVIe-XVIIe s. 

Dimension inconnue. - Cuivre repoussé. - Ancienne collection 
Dissard (Sachet, Pardon, 1, 552-554). 

II. - Abbayes et Couvents. 

A. - Jacobins de Confort. 

1. - B. Panciatichi. 

La numismatique des Jacobins de Confort comprend deux belles 
médailles du XYle s. rappelant la fondalion de chapelles dans l'église 
conventuelle, l'une pal' Bartolomeo Panciatichi, l'aull'e par Thomas 
Gadagne, deux riches florentins installés dans notre ville . 

Ces deux pièces sont trop connues ·pour que nous insistions à leur 
sujet. 

La première représente Bilrtolomeo Pil nciatichi, fils de Francesco et 
ùe Caterina Federighi, né le 1er février 1468, que l'on trouve installé 
comme mal'chand à Lyon en 1506, 1517-18, 1546-49 6 . Il semble y 
avoir passé la plus g·l'ande partie de sa vie. Il était cependant à Flo­
rence en 1515 et parvint au p,'iorat. Lors de l'entrée solennelle du 
pape Léon X dans cette ville, il reçut le titre et privilège de comte 
palatin, avec la faculté d'ajouter à ses al'mes la boule des Médicis et 
les initiales LX. Chevalier de l'orùre de Saint-Pierre instilué en 1520, 
il mourut à Lyon en 1553. Il avait épousé en 1503 Annalena Lenzi 
morte le 9 mars 1567 7 • C'était un ami de l'Arétin, avec lequel il cor­
respond en 1539-40 8 • 

A Lyon, où on l'a ppelait Pancha li, il fit ériger aux Jacobins en 1517-
1518 une chapelle. Le couvent demanda à ceLLe occasion au Consula t 
le 9 février 1518 (n. s.) l'autorisation d'entreposeI' les pierres dans la 
loge où se trouvait l'artillerie de la ville 9 • 

Elle porta, mais plus tard, semble-t-il, le vocable du Rosaire .. Il 
l'emichit ·de fonda lions par acte du 20 décembre 1526 10 . Un exel11-
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plai,re de sa médaille aura it été retrouvé sur son emplacenienl lors de 
la démolition du couvent en 1817 1 l, 

:32, - (Qual'tefeuiIle) BAHTHOLOMEVS'PANCIATIC<iJ' CIVIS' 
FLORETI' (Les points sont de forme triangulail'e), Son buste coiffé 
d'un bonnet à droite. 

IV. (QuartefeuilIe) I-IANC ' CAPPELLA- EVNDA VIT' A~O, DNI' 
1\-1' D' XVlI (Mêmes points). Écu échancl'é à ses armes: tiercé en 
fasce: au 1 : d'(or) à la hOllle d'(azllr) chüryée de trois fleurs de 
lys d' (or); au !i : de (slthle) à la bal/le d'(iLrgent) chargée de la 
croix de (gueules) au peuple de Florence 12 (décret de la Signoria, 
1388) : au 3 d'( ,H',gent plain) 13, accosté en chef des lettres' L' 'X ' 
qui devraient régulièrement figurer dan s l'écu de chaque côté de la 
boule des Médicis, en vertu de la concession de Léon X. 

Fonte. - 46-45 mm. - BI'o llze. - Trésor de Numismatique, l, 
:32, XXXIX, '4, - Al'mand.lI, 97, 16.- Bondot, J,~cql/es GauvaiTl, 
55-56; J.es médailleurs lyonlwis, 17; Jeronyllle Henry, 1892. _. 
Mazel'olle, l, XXI; II , l ~ . - Charvet, 159. - Blanchet, III, 173. 
Pla nche VII. 

Celle pièce est alll'ibuée par Armand à un ano nyme italien, et par 
Mazerolle à l'ol'fèvre lyo nnai s .Jacques Gau vain ( .. , 1501-1547 . .. ). 

Armand, III, 192 F, décl'it une autre médaille de ce personnage 
mais qui Il 'a pas cIe l'apport avecsa chapelle aux Jacobins de Lyon. 

2. - Thomas Gadagne. 

'La seconde médaille des .Jacobins ,'epl'ésen te Thomas 1 Guadagni, 
ou G~dagne, fils de Simon, né en Savoie le 29 ao ût 1454, installé à la 
lin du xv' s. à Lyon, où il fut l'un des plus ri ches banquiers de son 
témps. Conseillel' et maître d'hôtel ordinaire du roi ( 1521), il épousa ' 
Peronnelle Buatier mOl'le le 18 août 152.1, el mourut lui-même en 
Avignon le 29 mai J 5:13 Il. 

Il fit édifier aux Jacobins une somptueuse chapelle commencée dès 
1523, ainsi que nous l' a pprend la médaille. Il la dola d'une fondation le 
14décembl'e 1526, A cetle date le monument n'était pas encore achevé 15; 

En 1817, les maçons qui démolissaient l'ancienne église du couvent 
découvril'en t une boîte de fer qui contenait trois exemplaires de la 
pièce 16. 

33 . - DE'GVADAGNIS'CI'FLO : Buste à ga uche de Thomas de 
Gadagne coill'é d'un bonnet. 
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lf. NOBILIS'/THOMAS 'D E/GVA DAGNIS' CIVIS / FLOR' 
CO~SILIAIU-jVS' ATQ 'ORDINARIVS'/MAGISTER' DOM VS, 
CI-I-jllISTIANISSIMI' FRAN- jCISCI' pl. GALLOlf' R'A C 1 DV . . 
MEDIO' {-lAC 'CAPPE-/FACIEDAM'CVRNIT / AN' n· M' D'XX; 
III, en douze lignes. 

Fonle: - Les exemplaires signalés par Bondol mesurent de 104 
à 100 mm. - Bronze. - Trésor de Numismatique, l, 40, pl. L, 
nO 5. - Meynis , Grands souvenirs de l'Église de Lyon, 1886, p. 205. 
- Armand, Il,96, Il; III, 193, d. - Bondot, Jacques Gi/llvain, p. 54-
55; Les lI1édililleurs lyonrwJs, 18. - Mazerolle, l, XXI; Il, 15. -
Charvet, 159. - Blanchet, III, 162. - Planche VII. 

34. - AnépigTaphe. Même buste. Uniface. 
Fonte. - 102 mm. - Brqnze. - Colleclion Récamiel', nO 1285. 

Bondot, Jacques Gauvain, p. 54. 
AI'mand donne ceLte médaille comme italienne. Rondol fait 

remarquer sa singularilé : le fini, et même la recherche du modelé; 
le travail frallçais, mais tout auLI'e que celui OI'dinaire de l'époque, 
se rapprochant de ce lui des sculpteurs allemands. Le bus te de 
Gadagl~e paraît n 'avo il' pas é té fait pour la médaille; il a été appli­
qué dans le champ du droit e t encadré pal' la large bordure qui a 
reçu la légende. Rondot se refu se à voir la main de Jacq ues Gau­
vain dans cet ouvrage. Au cO lltraire, Mazerolle le lui allribue. 

Al'mand, Il, ~J6, 12, cite une aub'e médaille du même personnage 
mais qui n'a pas sa place ici. 

Il existe des méreaux de plomb aux aI'mes de Gildngne avec la 
légende Semper in Deo qui pounaient se rapporter à lui li. 

B. - Abbaye de la Déserte. 

Le couvent de Notre-Dame de la Déserte, fondé en ja nvi e l' 1304 SUI' 

le~ pentes méridionales de la CI'oix-Rousse par Blanche .de Chalon, 
reçut il l'origine des Clarisses qui adoptèrent en 1503 la règle bénédic-
tine lB. . 

En 1754, l'abbesse élait Cl a udine Conslance de MOYI'ia de Chatil-
. Ion. Elle était professe il l'abbaye royale de Lancharre, au diocèse de 
Chalon-sUI'-Saône, quand elle fut nommée pal' le roi à la Déser te . Ses 
pl'ovisions apostoliques sont du 16 juin 1732, et elle prit possession 
par procul'eur le 3 août suivant. Elle gouverna l'Abbaye jusqU'à sa 
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mort survenue avant le 3 septembre 1758, date de la nomination 
royale de Marie-Alexandrine de Montjouvent qui lui succéda 19 . 

En août 1754 elle fit co nstruire un des bâ timents du co uvent. On 
posa sous la première pierre un e méd aille commémorative , œ uvre de 
notre compatriote Badh èlemy Lebmn ( 1717-1765), le gra veur de 
jetons lyo nnais 20. Elle fut retJ'ouvée en 1819 lors de la démolition 
consécutive aux travaux du J ard in des Plantes sur l'emplacement 
duquel s'élevait l'Abbaye 2 1 . 

35. - Anépigl'a phe. Écu en losange aux arm es de l'abbesse: d'o r à. la 
bande d"v:, ur accompa,g née de six billeles du même en orle; 3 el 3 , 
timbré d'une CO UI'onne de marq uis, posé sur une crosse tôurnée à 
senestre et entouré d'un cartouche de style rocaille. Au-dessous .: 
BARTHELEMY LEBRUN FT. 

W. DAME DAMEjCLAVDINEjCONSTANCE DE MOYRIAT j 
DE CHATILLON ABBESSE/ DE CETTE ABBAYE/ ROYALE/DE 
LA DESERTEjA FAIT CONSTRVIRE/ CE BATIMENTjEN 
MDCCLIV/AV MOIS D'AOVSTen onze lignes. 

La pièce est entièrement gravée au burin . 
90 mm. - Cuivre rouge. - Musée de Lyo n. N. Rondot, Les 

graveurs lyonna is du nom de Lebrun. Nouvelles Archives de l'Art 
Français, 1880-1881, p. 505 . Planche VII. 

M. Dissa rd, anci en conserva teur des l\,lu sées de Lyon, possédait 
un tira ge sur soie du dl'oit de cette pièce . Il a pa ssé depuis dans la 
collection de M .• Jeh an Lacom be de Lapeyrouse. Celle fantaisie a 
été publiée comme ex- libis « rarissime» de notre abbesse 22. 

III . -- Médailles, jetons et méreaux 
du Grand Collège de la Trinité. 

A. - Jésuites. 

En 1527, la conl'rêrie de la Trinité attache son nom il une in stitution 
qu'elle aurait organisée dès 1519, le collège de Lyon deve nu le collège 
de la TI'inité 23. Celui-ci passe en 1565, et définitivement en 1567, aux 
mains des J ésuites qui, il part le court intervalle de 1595-1604, le 
dil'igel'ont jusqu'en 1762 21 • 

A la numismatique du Grand Collège appartient la médaille déjà 
publiée dans le Trésor de Numismatique puis par Hondot, Charvet, > 
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le Dr Leclerc, P. Bordeaux et le R. P. Ravier, qui. commémore la 
représentation, le 5 juin 1667, de Lyon rehâti ou le Destin forcé. 

Toute la documentation désirable sur celte pièce se trouve dans un 
petit livret composé à celte occasion par leP. Gaspard-Joseph 
Charonier, professeur de Rhétorique 25, dont les élèves étaient les 
acteurs de la pièce: Lyon ReMti ou le Destin forcé. Tragédie repré­
.~entée par.les Rhétoriciens du colle.ge de la Très-Sainte Trinité, de 
la Compagnie de Jésus, le 5 de ,iuin 1667.·En la reception solem-

. nelle de Messieurs les Prevostdes Marchands et Hchevins,. en ql1alité 
de Fondat~urs. A Lyon. Chez Jacques Canier, J'ue Confort devmt le 
Pélican. MDCLXVII. 

L'ouvrage est dédié aux membres du Consulat alors en charge, 
c'est-à~dire à Paul Mascranny, prévôt des Marchands, François Sava­
"on, Antoine Bellet, André Falconnet et Étienne Berton, échevins. 

L'analyse 'de chaque acte de la tragédie est précédée d'un argu­
ment, qui contient les reproductions du droit et du revers de la 
médaille en grandeur naturelle. Le droit pOl'te les signatures: T. Blan. 
inv. et J. J. Th. sc.; le revers, celle de ~ S. Cars r ce qui indique 
une œuvre du peintre Thomas Blanchet, et la gravure des planches 
en taille ,douce par Thurneisen et Cars. Nous verrons plus loin quel 
est l'auteur de la médaille elle-même. 

,( Notre dessein ayant esté cette année de donner de j usLes louanges, 
pour les solemnelles actions de graces que nous devons à notre sou­
verain, et à ceux qui sont les dignes Lieutenans de son authorité en 
cette ville, nous avons vu qu'il faloit recourir à l'Allégorie ... Nous 
avons encore jugé que pour faire tout concourir avec justesse 
à nostre Dessein, nous devions trouver le fondement de cette Allégo­
rie dans l'Histoire de Lyon même ... Comme l'Incendie qui consuma 
cetle Ville presque en un moment sous l'Empire de Néron, est le plus 
fameux et le plus extraordinaire de ses événemens, il nous a aussi paru 
le sujetle plus propre et le plus favorable. C'est pour celte raison que 
nous avons choisi Lyon rehâti après son brûlement pour argument de 
notre tragédie, que nous appelions encore Le Destin Forcé, parce que 
sa Catastrophe fait voir ce Dieu farouche contraint, en veuë de ce qui 
se passe en nos jours, dans celte ville, de l'aymer telle que les Dieux 
ont résolu de la rebâtir ... " 

La pièce 'met en présence le Destin, qui n'a pas d'autel à Lyon et 
décide de se venger, et Apollon (le roi soleil) qui relève Lyon dè ses 
cendres. Chacune de ces divinités s'allie avec d'autres: c'est Vulcain 
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qui est chargé de l'embrasement de la ville. « Nous avons cm que 
pour réparation d'un si grand tort, il devoit luy même se voir agréa­
blement contraint de faire une Médaille de son invenqon, ou rEter­
nité fut promise à la ville l'ebâtie. Ce que nous faisons arriver à la fin 
du cinquième acle, 'après qu'on a veu le Deslin forcé. Le relief de 
cette médaille (dont je vous donne icy la figure en taille douce) est de 
la main du sieur J.orphelin un des plus habiles gl'aveurs du Royaume. » 

« Elle représente une Eternité telle que nous la voyons dans les 
Antiques, desqueles j 'ay tiré les symboles que j'a y jugé les plus propl'es 
à mon sl:ljet. J ' aurois pu luy meltre entre les mains la teste du soleil, 
comme on la voit en une médaille de Trajan .. . Mais il m'a semblé 
qu'il esl~it encore plus convenable de lui faire porter un Phœnix, 
ainsi que je l'ai veu en quelques autres médailles de l'Eternité ... Elle 
(l'Eternité) est assise sur un globe parce qu'elle est au-dessus des 
choses mortelles, Elle s'appuye SUI' un,e javeli'ne parce', dit le sca-

. vant Antoine Augustin, que celle al'me esl le symbole de la Provi­
dence, qui est une même chose avec l'Eternité, Elle a la teste cou­
vede d'un casque, pOUl' mal'que qu'elle n'a point de commencement, 
et que nos conceptions ne peuvent pas pénélrer son essence. Le cerclp. 
qui entoUl'e la figure de l'Eternité déclare le temps et le lieu ausquels 
la Représentation s'est faile el les personnes qui l'ont exhibée. Celte 
explication est contenUe en ces paroles: LVDIS SOLEMNIBVS, 
ACTlS A RHETORIBVS LVGDVNENSlBVS, IN TI-IEATRO COL­
LEGII, SANCTISSlMIE TH.INITATIS, SOGlETATIS lESV, DlE 
QVINTA IVLII MDCLXVII. 1) 

« On lit dans l'Exel'gue en leUres abrégées IETERNITAS VRBIS 
REPARATIE, IN GRATIAM, et au Revers, LVDOVICI XIV FRAN­
ClLE ET NAVARRIE REGIS CI-IRISTIANISSIMI, ADEODATI, 
AVGVSTI, PACIFICI, ORBIS VTRIVSQ,VE ARBITRI. Tous ces 
titres sont atlribués avec justice à S. M. et les trois derniers mots sont ' 
l'Ame que nous avons donnée au soleil, qui doit estre le corps de 
toutes les Devises du Roy. En suitte l'on voit les qualitez de nos Sei­
gneurs les Gouverneurs et de Monseigneur l'Intendant erleeLle sorte: 
NICOLAI DE ,VILLEHOY, DVCIS, PARIS ET MARESCHALLI 
FRANCllE, EQVITIS TORQVATI, REGIS OLIM GVBERNATORIS, 
ET PROVINCIA!: LVGDVNENSIS. En l'autre 'espace: CAMILLI 
FRATRIS,ARCHIEPISCOPI, COMITIS ET PRQREGIS LVGDV­
NENSIS, FRANCIIE PRIMATIS, REGIOHVM ORDINVM COM­
MENDATORIS,Et dans le dernier: FRANCISC! DV GVÉ, EQVI-
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TIS, PRffi'TOHIS, COMITIS CONSISTOHIANI, LIBELLORVM 
SVPPLICVM MAGISTRI HONORARII. Vous y voyez encore les 
armes de Messieurs les Prevost des i'vlarchands et Echevins et ces 
mots autour de l'écusson qui est au milieu: PAVL MASCRANNI 
ESCVYER, SEIGNEVR DE LA VERRIERE, PREVnST DES MAH­
CHANDS et tout au tour de ce revers les noms de Messieurs nos 
Echevins vis à vis de leurs armes en cette manière : NOBLES, 
FRANÇOIS SAVARON CONSEILLER DV ROY, l'ECHEVIN' 
ANTOINE BELLET Il' ECHEVIN, ANDHE FALCONNET CON­
SEILLER DV ROY, III' ECHEVIN, ESTIENNE BERTON CON­
SEILLER DV ROY IV ' ECHEVIN.» 

L'auteur finit en justifiant, par des exemples tirés des monnaies 
antiques, l'emploi simullané des langues latines et française sur la 
même pièce. 

Menestriel' loue l'ordonnance de celte médaille et l'ingéniosité de 
ses devises dans La Philosophie des Images, 1682, p. 321. 

Grâce à la notice imprimée que nous venons d'analyser, nous con­
naissons'le graveur de la médaille, le sieur Lorphelin. Mais en 1667 
il Y avait dellx graveul's de ce nom: Jean d'AI'mand dit LOl'phelin 
( .. ,1626-1669) tailleur g'énéral de la Monnaie de France (, .. 1630-

, \ 

1646) 26, et son fils Gilbert II d'Armand dit Lorphelin ( ... 1636-1686 ... ). 
Rondot qui a décrit très succinctement cette pièce 27, el Charvet qui 
a ignol'é qu'elle avait déjà été publiée par le Trésor de Numismatique, 
mais a connu la, notice du P. Charonier 28 , aflhmeIfl qu'il s'agit du 
père. Nous croyons au contl'aire qu'elle est l'œuvre du fils qui fut gra­
veur à Lyon de 1659 à 1686 et qu'on trouve en 1671 comme graveur 
et essayeur de la Monnaie de S. A. royale de Dombes et graveUl' de 
la Ville de Lyon. Le Consulat lui permet en cette qualilé, le 23 octobre 
1671, de poser sur sa boutique une enseig'ne aux armes de la ville 29. 

Le texte publié plus haut permet de traduire les abréviations des 
légendes de la médaille. 

36. - (Étoile) LVDIS'SOLEMN'ACT ' A ' RHETORlB'LVGD'IN 
THEAT'COLL' S.-\NCT·TRINITATIS· SOC, IESV' DIE' QVINTA 
·IVNII·MDCLXVII. L'Étel'l1ité casquée assise à gauche surÎe 
globe terrestre, tenant de la main droile le Phénix qui renait de 
ses cendres, et s'appuyant de la main gauche sur la hampe d'une 
javeline. A l'exergue: .tETERNIT· VRB' REPARA '/ (Quintefeuille) 
IN' GHATIAM (Quintefeuille) en deux lignes. 

IY. (Étoile) N'F'SAVARON CON'DV ROY'I'E (éloile) 
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ANTOINE BELLET'2' ESCHEVIN (étoile) EST' BERTON CON' 
DV 'ROY 4E (étoile) A-FALCONET CON'DV ROY 3 ES' Ces 
noms suivent l'ordre héraldique de quah'e médaillons ronds portant 
les armes des quatre échevins, posés 2 et 2, de manière à laisser un 
espace entre eux. Chaque écu carré est timbré d'un casque taré au 
tiers et orné de lambrequins, et se lit: Sava~'on : d'(azur) à, la croix 
pattée d'( or) accompagnée de trois soleils (du même) . Bellet: d'(azur) 
à la bande d' (or) chargée d'une aigle de (sable). Falconnet: d'(azur) 
au pal d'(argent) accosl~ de quatre hesans (du même). Berton: 
d'(or) au chevron de (sa ble) chargé de trois croiseUes pattées d'(or) 
à la bordure componée d'hermine et 1e (gueules). Chaque espace 
entre les médaillons contient une légende : 1 u L vn· XIV FRA ­
ET NAV' IRE' CH' AD' AV'/PA-O'V' ARjBITRI en quatre lignes. 
2;0 N'D-VILLEHOY'DV'PA -lE' MA' Fa· E ' T' RE/GVB'ET'PR' 
j( rose) L VG (rose) en quatre lig'nes; 3° CA' FRATRIS' AR' CO , ET 
IPHO'LVG'F'PR'/IM'RE-OR'(rose) COM (rose) en quatl'e 
lignes; 4" FR -DVGVE'EQ.PRLE. C' /OM' CONS.LIB ,/SVPP· 
MAG'/(rose) HON (rose) en quatre lignes. Au centre, cartouche 
l'ond aux: armes du prévôt des Mal'chands Mascranny, l'écu carré 
tim bré d'un casque de face porte: de (gueules) à trois fasces vivrées 
d"(argent) surmontées d'une aigled'(ai'gent) accostée ci dextre d'une 
clef en pal d'(ar,qent) et à senestre d'un casque (du même), el en 
abime un écusson d'(azur) chargé d'une fleur de lys d'(or) 30. 

Autour légehde circulaire en deux lignes concentriques : p. MASI 
CRAN/NY'ES' / SEIG'/IDE' LA/VERR' jPRE'D'/MARCH' /1 

74 mm, 1/2. - Bronze. - Fonte ancienne du droit (collection 
Fi'anc). Fontes modernes du droit et du revers (musée de Lyon, 
collection Franc, collège des .Jésuites de la rue Sainte-Hélène), -
Trésor de Numismatique, III , Il, XII, 1. - Leclerc, André Falco­
net, Lyon, 1913, p, 31 et planche. - Bordeaux. P. V. de la Société 
de Numismatique, 1920, p . XX:ll-XXVII. - Blanchet, III, 129. -
(R. P. Ravier). Un college de Jésuites a.ux XVIle et XVIIIe s. 
Lyon, 1948, ' no 194. - L'exemplaire en plomb du musée de Lyon 
signalé par Leclerc en 1913 avait déjà disparu en 1939. -
Planche VIII. 

Fidèle à son origine, le collège avait d'abord -conservé pour 
emblème celui de la confrérie de la Trinité avec la devise Unum 
slmt et hi tres (1617)31, On s'en servait encore du temps du 
P. Menestrier 32. 



MÉDAILLES RELIGIEUSES DE LYON OU XVI· AU XVIIIe SIÈCLE 123 

Mais c'est le propre emblème ·de la Compagnie qui orne le plus 
souvent les sceaux 3J, les fers de reliure 3\ les faïences 35 et autres 
objets 36 à son usage, Cet emblème, le collège en a fait son blason: 
d'azur au nom de Jésus 111S surmonté d'une croix et accompagné 
en pointe de irois clous de la Passion appointés, le tout d'or 37. 

On le retrouve sur les deux pièces suivantes certainement 1yon­
nalses : 

37. - C(ollegillm). L(ugdllnense). S(ocielalis). I(esus).Emblème de 
la Compagnie (IHS, croix et 3 clous) entouré d'un grènetis, le tout 
au centre d'un flan de plus grand diamètre orné d'un filet au pour­
tour. Uniface. XVIIe s. 

19 mm. - f~tain. - Collection Poncet (n° 686 du catalog'ue 
Bourgey, Paris, 1926). - Planche VIII. 

38. --.:« COLLEGIVM LVGDVNENSIS (sic) Emblème d~ la Compa­
gnie.» Plomb. - D'apl'ès le catalogue de la col!. Récamier, Paris, 

Bourgey, 1925, nO 1407. 

:38 bis. - COLLEGIVM LVGDVNENSE S 1. Emblème de la Com­
pagnie . 

• 20 mm. - Coin en fer, collc~tion du Dr Tricaud, à Lyon. 
Avant de décrire d'autres pièces portant le même emblème, nous 

signalons que cette liste ne comprendra pas les méreaux, médailles 
et enseignes du xv· s. qui portent le nom de Jésus en caractère 
gothique dans une gloire. Ces pièces se rapportent à la dévotion de 
Saint-Bernardin de Sienne et aux Cordeliers de l'Observance 38. On 
sait que ceux-ci avaient alOI';; un couvent à Lyon où le frère Bour­
geois a pu distribuer des médailles semblables à celles du frère 
Richard à Paris, Mais les exempl~ires de cette série, conservés dans 
les collections de notre ville n'o1rent aucune particularité qui per-
mette de localiser leur attributi3n. . 

C'est le cas, d'ailleurs, des pièces suivantes qui portent l'emblème 
des .Jésuites. Si la facture de qur lques unes autorise à les classer à 
Lyon, où la première surtout se !encontre souvent, la plupart n'ont 
leur place ici que parce qu'elles ont parti, e de collections locales., 

39. - Emblème de la Compagnie. ordure de globules. , 
IJ· . IESVS : DE: NAZARET' OY: DES' IVIFS. Jésus en croix 

accosté de la Vierge et de saint Jean. XVIIe s; 
27 mm. 1/ 2. - Plomb. - Musée de Lyon (7 exemplaires dont 1 

, 

\, 

, 
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moderne, nOS 117-118. Coll. C. Cote (2 exemplaires), Tricou, et . 
M. Varille. Planche VIII. 

40. ~ Semblable au pl'écédent, mais de dessin légèrement différent. 
XVlle s. 

28 mm. - Plomb. - Coll. C. Côte. Planche VIII. 

41- - L'emblème de la Compagnie. Bordure de grénetis. 
IY. Anépigraphe. Jésus en croix accosté de la Vierge et de sainl 

Jean. Bordure d'e grénetis. XVIIe s. 
16 mm. --:- Plomb. - Musée de Lyon, nO 80. Planche VIII. 

42. - Semblable au précédent, mais de dessin différent. 
IY. Semblàble au droit. XVIIe s. 
16 mm. - Plomb. - Musée de Lyon, nO 88. Planche VIII. 

43. - Seml.Jlable au précédent, mais de dessin différent. 
W. Semblable au droit, mais de chaque côté de la cl'oix : un groupe 

de points. XVIIe s . . 
16 mm. - Plomb. - Musée de Lyon, n° 116. Planche VIII. 

44. - Semblable au pl'écéde~l, mais sa ns grènetis. 
IY .. Anépigraphe . Croix haute accostée d 'une bourse (?) et d ... .. 

XVIIe s. 

16 mm. - Ploinb. - Musée de Lyon, 11° 116. Planche VIII. 

45. - 1 DIEVINOVSISOICTIENjAYDE. L'emblème de la Compagnie. 
U niface. XVII e S. 

30 mm. - Plomb. - Coll. C. ,Côte. Plallche VIII. 

46. - DIIEV llNOVS ISOICTllEN jA YDEI I. L'emblème de la Compagnie 
sans les clous. Au-dessous tête d'ange ailée. Uniface. XVII" S. 

25 mm. - Plomb . - Musée de Lyon, 11° 119 (2 exemplaires). 
Planche VIII. 

47. - L'emblème de la Compagnie. Large bordure. Uniface, XVIIe s. 
30 mm . - Plomb. - Coll. C. Côte. Planche VIII. 

48. - L'emblème de la Compagnie. Bordure de pampres de vigne 

.. 

avec leul's raisins. Uniface. XVIIe S. ; 

30 mm. - Plomb. - ~1usée de Gadagne. ' 1 
49. - L'emblème de la Compagnie sans les clous. 

:ty. Saint-Esprit cantonné de quatre quarLefeuilles. XVIIe s. 
81 /2 mm. - Plomb. - Coll. C. Côte. Planche VIII. 
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50. - L'emblème de la Compagnie. 
lf. MA? (nom de Marie) en capitales entrelacées. XVlle S. 

24 mm. -- Plomb. - Musée d'e Lyon. Planche VIII. 
Les lettres capitales du revers sont peu visibles. Il semble qu'en 

plus de MA il Y ait un C, comme dans le monogramme du sémi­
naire de Saint ·Charles. 
, A quel usage ces pièces ont-elles pu servir? Nous l'ignorons. 
Cependant le R. P. de Dainville, l'historien des Collèg'es des ,Jésuites; 
nous a très obligeamment suggéré l'explication suivante. 

A la maison prbJesse de Paris, les ' Pèl'es faisaient, en 1646, deux 
fois par se~aine, le catéchisme aux pauvres. Dès que ceux-ci, au 
nombre d 'environ 500 sont rassemblés, un homme distribue aux 
hommes et aux garçons, et une dame aux femmes et aux filles, {( un 
méreau qui est une pièce de plomb qui porte gravé IESVS' MA R lA' 
IOSEPH; SUI' le bord: Les pa.uvres de Sa.int-Louis ... Quand tous 
les méreaux sont distribués on leur demands si tous en ont eu ... 
Cela fait, le Père ... ordinairement leur dédare ce que doit valoir 
leur mél'eau, ou un sol ou deux liards, ou davantage, rtlmellant le 
prix à leur piété et modestie .. , Les prièl'es finies ... J'homme qui au 
com~encement leur a distribué les méreaux, vient une bourse pleine 
d'argent en main et à mesure qu'on luy donne le méreau, il donne 
l'aumosne; la Dame en fait aulant aux femmes et aux filles. L'au­
mosne n'est pas réglée, quelquefois on donne à chaque pauvre un 
sol, quelquefois huic! deniers,le moins c'est deux liards et quelque­
fois un pain .. , » 3~. Une fondation instituée en 1661 pal' le Conseil 
de VIlle de Chalon-su l'-Saône, au profit du Collège des Jésuites de 
cette ville" semble viser des di stributions analogues ~o . 

Probablemen t en était-il de même à Lyon où l'on signale des dis­
tributions aux catéchism~s du Grand Collège dès 1580 Il, et ce serait 
là l'utilisation de certains de ces plombs. D'autres ont pu être des­
tinés au service intél'ieul' du collège: contrôle, récompense, etc. 
Les Jésui tes a vaien t organisé plusieul's congrégations laïques qui se 

recrutaient dans les diffl'entes classes de la société. ' 
Nous avons retl'ouvé une marque de plomb pour celle des Artisans 

dite des Affaneurs ou des Crocheteurs, qui se réunissait sous le vocable 
de la Visitati'on de la Sainte-Vierge. Elle disparut, avec les Jésuites, en 
1762. Sa chapelle s'ouvrai't SUI' la rue Menestriel', au couchant de 
èelle des Grands-Artisan~ qui était sous le vocable de la Présentation, 
et avec laquelle il ne faut pas la cor.fondre 42 • 

" 

" 
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51. - (Hose) CONG·D·L·VISITATlON.D·NOS·DAME. La Visi-. 
tation . Uniface. xvu" s. 

28 mm. - Plomb. - Coll. Charvériat, provient de la coll. Réca­
mier, nO 1422 du catalogue Bourgey, 1925. Planche VIII. 

Les autres congrégations on t dû faire usage de pièces· similaires 
à retrouver. Pour celle de l'Assomption ou des Messieurs nous 
connaissons un sceau 43. Pour celle de la Nativité ou des . Jeunes 
Artisans, les inventaires de 1739 et 1761 nous révèlent des images 
en taille-douce et une marque pour son mobilier représentant un 
cœul' avec trois clous H. 

A la numismatique du Grand Collège se rappo~te encore la 
médaille de la canonisation de saint Louis de Gonzague et de saint 
Stanislas Kostka en 1728, que nous décrirons avec celles de Four­
vière. 

B. - Oratoriens. 

L'Administration du Grand Collège confiée au Jésuites passa en 
1762-1763 aux mains des Pères Je l'Oratoire. C'est sous leur direclion 
que fut frappé'e la pièce sui vante . Elle pOlte les emblèmes des Oratoriens 
qui ava ient pour armoil'ies : d'azur iL Lét couronne d: épines d ;argen(, 
alias d'or, alias de sinople el au milieu les noms de J ésus ·Maria d'ol'.\S . 

52. - GHAND/C OLLE'l'GE en deux lignes. Tout autour couronne 
d 'épines. Le grèneti s est figuré par une mince couronne de lauriers. 

. fY. JESUS. /MARIA en deux lignes. Tout ' aulour couronne 
d'épine et mêmE: grènetis. 

25 mm. - Cuivre rouge. - Musée de Lyon, Musée de Gadag'ne, 
Coll. C. Côte, Franc, 'l'ricou, M.Varille, elc. Planche VIII. 

Nous ignorons l'usage exacl de celte pièce: aumône, récompense, 
contrôle, elc. On peuL faire il son sujet les mêmes hypothèses que 
pour la série frappée sous la direction des J és uites • 

.r ean Tmcou. 

1. Rondot, Lalyamc, Ilendricy ct Mime/'el, Lyon, 1888, p. 43-44. Sur Mimerel,' 
ct. Audin et Vial ,' Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais, II, 
1919, 42-43, 

2. Rondot , Les graveurs du nOln de Mouterde ... Lyon , 1880, p. 9-11 . 
3. L 'abbé Sachet écrivait en 1886. 
4. Lyon, Reguilliat, 1734, p. 7. - Sachet, op. ci t. , p.464. 
5. Cf. aussi les dessins d e ces deux pièces, mais sans les légendes, dans le r ecueil 

mss . de la Bibliothèque de Lyon, fonds généra l, 1419, r· 37 ; a insi que Vachez, La: 
G,.ande Manécanterie , Re vue du Lyo nnais , 1880, l , 2~9-285 , e t Charvet, 168-1·69 ... 
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. 6. G. Guigue, Entrée d'lIenri II à, Lyon,' p. 211. 
7. Les Offices conservent deux portraits pal' Bl'onzino, l'un de Bartolomeo Pan­

ciatichi, l'autre de sa femme, mais le5.- catalogues la nomment Lucrèce Pu cci. 
Serait-ce son fils Bal'lolomeo II? 

8. Charpin-Fougerolles, Les Florentins il Lyon, 1893, p. 155-158. - Picot, Les 
Franç.'tis Italianisants au X VI' s" 1,1906, p. 134-136,138-1:\9,146; Les It.ûiens en 
France au XVI' s., 1918, p. 84-85. - Durrieu, Autour d'un e muet, Journal Offi­
ciel du 26 'octobre 1920, p.16610-612. 

9. Arch. de la ViII, BB 37, f' 144 v', 
10. Cf. les textes publiés pal' Cormier, L'ancien couvent des Dominicains de 

Lyon, 1900, Il, 98, et pal' Charvet. 
lI. Artaud, Lyon souterrain, 1846, p. 144-145. L'un dcs catalogues mss. du 

médaillier de la Ville dit 1824. 
12. Menestrier, Origine des Armoiries, 1860, p. 192. 
13. Cha l'pin-Feugerolles, op. cit., p. 158. Hietstap blasonne simplement: d'ar­

.gent aIl chef d'azlll' charrIe d'Vit eCl/sson circulaire d'argent sllrchal'gli d'une 
croix de guel/les. Ce sont lès arilles pl'imitives de la famille telles qu'on les voit 
encore dans plusieurs églises de Pistoie. 

14. Arch. Hhône, Familles E 2241, p. 1, 2, 4', 6, 9, 15-17, 20, 61. - Actes de 
François I, Ill, 334, 9055; 731, 10852. - Charpin-Feugerolles, op. cit., p. RS-90, 
102-103. - E. Vial, Gens et choses de Lyon, 1904-1909" p. 48-50. 

15. Cf. les textes publiés par Charpin-Feugerolles, op. cit., p. 88-90; Cormiel', 
op. cit., 8R-89; et Charvet. 

16. Dissertation de Cochard (:li63-1834), mss. de l'Académie de Lyon, n° 269. 
Copie aux AI'ch. du Rhône, fonds Galle, mss. nO 57. - Artaud, Lyon sOl/terrain, 
1846, p. 144-145. - Péricaud, Notes et Documents, année 160t, p. 171. - Charpin­
Feugerolles, op. cit., p. 93-94, elc. 

17. Méreaux et Jetons, p. 76-78. 
18. J. Beyssac, Archives de la France monastique, Diocèse de Lyon, p.93-9.4, 

a donné une bonne bibliographie du couvent, à laquelle il faut ajouter, Arch. de , 
la Ville GG. ilS, et, comme publiés depuis: Notes et souvenirs d'Antoine Saba-

. ti~r, p. 42. - Déniau, La Commune de Lyon, p. t06. - PointE"t, Historique des 
proprietés et maisons de Lyon, III, 1929, p. 419 et s. . 

19. Arch. Rhône, Archevêché, l G 127, fo 61. - Olllcialité, 4 G 151, fo 208 Vo-

209; " G 168, foo 153-155. 
20. Audin et Vial, Dictionnaire des artistes lyonnais, l, 493. 
21. Proces-n,rbaux de l'Académie de Lyon. Mémoires d'Arlaud à la séance du 

22 juin 1819. 
22. Salomon, Archives Ex-libris, 1932; p. 85-86. Signalons à ce ' propos que 

l'ex-libris anonyme attribué pal' Léon Galle à un personnage du XIx' 8. (Armorial 
des Bibliophiles Lyonnais, p. 444-445) est aux armes d'un chanoine du XVII1' s. 
Cette famille a été représentée alors aux chapitres de Saint-Claude, Gigny et 
Saint-Pierre de Vienne. Il faut écarter Saint-Claude dont la croix avait une forme 
très différente. de celle de.l'ex-libris. Mais le dessin de celle-ci peut convenir auss,i 
bien à Gigny qu'à Saint-Pierre de Vienne. Nous retiendrons cependant Gigny parce 
que son ruban bleu liseré de l'ouge semble avoir Hé indiqué par des hachures SUI' 

. l'ex-libris, tandis que celui de Sain t-Pierre était bleu liseré de violet. On pourrait 
donc attribuer celte pièce à Jean-Bernard de Moyria doyen du chapitre de Saint­
Louis de Gigny en 1786-17g7 (Ordres Français, mss XVIII' s. de la coll. C. Côte.­
G(abrielly). La France chevaleresque et chapit/'ale, 1786, p. 103. - Florange, Les 
décorations et insignes dcs Ch.~pilres Nobles de France avant 1789. - Baux, Nobi­
liaires de l'Ain, 1864, Il, 54.) 

23. G. Guigue, Le livre des confrères de la Trinité, p. Xy-xv!. 
24. La bibliographie des Jésuites de Lyon et de leur collège a été donnée par 

• 
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J. Beyssac, F"llnce Moltas/il{lIe, '1933, op. cit., p . -39-40. Ont paru-depuis: Som­
mel"~ogel-Bliard; Bibliotheljue de la Ci' de Jesus, XI, 1932, 868-8ï4; J . Godart, 
Le hnsénisme a Lyon, PUI'is, Alcan, 1934, p. 19 et s.; Ph. Pouzet, Le passé du 
Lycee Ampère, Lyon, 1937; Geol"gette Bl"asart, Le Collége de la Trinité, 
Réf'orme ct contre-réf'orme.1 Lyon au X VI' s. Thèse de l'École des Chartes, 1944; 
( II. P. Ravier) Ult coUege de Jésuites aux X Vll' et XV III' s., Lyon, 1948. -
Hen1'Ï ' Houl"s, Le relour de Lyon sous -l'autorité royale, Thèse de l'École des 
Cha1"les, 1951 ', 94, 16-1, 2H7. 

25. Péricaud , Notes et documents, année 1667. - Sommervogel, Bibliothèque 
de ln Compagnie de Jésus , II , 1891, 1083-1085; supplément, 1911,142. - C. Ledré 
The;ilre et exercices publics dans les Collège.ç lyonnais du X VII' el X VIII' s. 
BuHetin de la soci"té littél"aire de Lyon, XVI, 1947, p . 10. - En 1668, le même 
P. Chùonier dédie au Consulat XIll Emblèmes dont le titre porte une vignette 
montrant les armes du Prévôt des Mal"chands et des quatre échevins (H. P. Ravier, 
op. cit.. plancbe) - Sur les illustrations emblématiques de ces livrets, cf. Randot, 
Les Thurneysen, Revue du- Lyonnais, 1899 , l, p. 313-319 . 

26. Muzerolle , Les Médailleurs français, l, p. CXI.V-CX1.VI (mais il ignol"e cette 
médaille). - Rondot, Le.ç Médailleurs et les Graveurs de Monnaie, 1904, p. 278-
279, 289. - Andin et Viul, Dictionnail'e des ,~rtistes lyonnais, l, 23. - A. Blan­
chet, Jeton d'Étienne du Verdier gravé par Jenn Dilrmand, Pal"is, Feual'dent, 
19~3. 

27. Rondol , Les graveurs de monna-ie il Lyon, 189~, p. 83; Les Thurneysen, 
Bevue du Lyonnais, 1899, 1,313. 

28. Charvct, n ' 56, et Ilevue du Lyonnais, 1895, l, 275è276. 
29 . Arch. de la Ville, DD -16, f' 74. -
30. Il manque sur ce blason le chef qui pOl·te l'aigle couronnée, la clef et le 

casquc, Clue dun Îlcntles a,·mol·inux. Cr. Jetons armories de personnages lyonnais, 
p. 70-71; {"ettres de noble.~se el d'nrmoiries des Lumllgue , Lausanne, Imprimeries 
j'cullies, 1949, p. 7-!!. . 

31 . Charvet, Marlellan.ge, Mémoir_es de la Société Littéraire de Lyon, 1872-73, 
-p. 24~, -276. Cctte mal'que a élé adoptée pal' l'imprimeul" lyonnais de la Compagnie, 
Pillehotte. 

:\2. NOIIVelle Méthode du Blason, Lyon, éd. 1734, p. '285-286. 
3:~. Une coltection de mel'eaux de p'lomb lyonnais ... , op. cit., n' 32. 
3 \. Armorial des Bibliophiles lyonnais, p. 6.17-652, 6J8-6ii9. Les matrices ori­

gina les de deux de ces fel"s sont conservées au collèg-e <le la rue Sainle-Hélène et 
aux Facullés Catholiqu es d e Lyon. - . 

3~. Damiron, F;ti:enees lyonnaise_., II, pl. l , fiij. L - Chompret, Les céramiques 
du Mli.çt.ie des Il,ospiees <le Lyon. 1937, Jig'. 32. - Ravier, op . cit., n ' 198. 

36. Petits pots en étain XVII ' s _ au Musée de Gadagne. - ClIlldélabres au 
Musée des Hospices. - Haviel', op. cit., n" 197-200. 

37. Armorial de la Généralité d e Lyon, 1697, n" 48,02, 59 , 201, 325 . Ce docu­
ment donne au>: GI'and et Petit collège, à la maison de Suint-Joseph de Lyon, et 
au collège de Hoa nne, le nom de Jésus seul; et à lu maison de Saint-Sauveur en 
Hue, le nom de Jésus -et les trois clous . . 

3g. Houyer, Le nom de Jésus employe comme type dans les documents numis­
matiques du XV, s. Bruxelles, 18!!,7. 

39. P.-A. Bonnaf'ons, Le cilreslien charitable qui visite les pauvres ... Pul"Ïs, 
Piquet, 16-16, p. 66-71. 

40. H. Barault, J,'ssai historique sà,' les ecoles de Chalon-sur·Saône . . -., 1872, ­
p.74. 

41. G. Bl"8SUl·t, op. cit., p. 175. _ 
42. Arch. Rhône, Gl"und Collègc (Jésuites)-, DI, f ' 13 v'; D . 270. - Notaires, 

Henuud ainé, du 3 mal's 1700 (constl'uction dc la Chapellc) ; Perrin, juin 1 ;3:'.-
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Arch . de la Ville, DD, 379, p. 19,22,30. - Arch. de la Charité. E 1172, p. 60-70. 
- Règles des con.grégations de la .Sainte Vierge érigées es col/eges et maisons de 
la Ci. de Jésus: avec les statuts ... de celle qui est établie à Lyon dans le Grand 
College .~ous le litre de la Visitation . .. Lyon, 1687.- Heures à l'usage de la 'con­
gré.galion des Artisans d.u Grand-Col/ege de Lyon, Lyon; Vialon, 1749. - Charvet, 
Marlellange, Revue du Lyonnais, 1874, 1, p. 42-43. - .1:. Godart, Le Jansénisme li 
Lyon, op. cil., p. 54. - Pouzet, Le Passé du Lycée Ampère, op. cil., p. 14. -
Guitton, Le bienheureux C. de la Colombière, 1943, p. 131-132. - Bl'asart, op. 
cit., 239-241 . 

43. Millard, Sceau de la Congrégalion de N.-D. de l'Assomption du Collège de 
Lyon, Mémoires de la Société Historique et Archéologique de Chalon-sur-Saône, 
1850, p. 11.- C,llalogue du Musée de la Commission des Antiquités de la C6te. 
d'Or, 18'94, n° 1663. - Sur cette congrégation , cf. notamment Archives de la Ville 
DD 379, p. 1-5. 

44. Archives Rhône. Grand Collège , Jésuites, D. 28, p. 3. 
45. Armorial Génét'al, Lyon, 1697, nO' 28, 54. Sceaux, cachets et palmarès. Armo_ 

rial de's Bibliophiles Lyonna.iJ, p. 652-654, 659-660. 
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